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Les dépenses de la Confédération

Une question mal posee
Traitant du problème des subventions fédé-

rales et de leur réduction éventuelle le Dr
Si'hindler, dans une intéressante brochure
« Die Bundesubuentionen als Rechtsproblem »,
observé que toutes les tentatives pour réduire
daus ce domaine les dépenses de la Confédéra-
i km ont généralement échoué. Cherchant à dis-
cerner les causes de eet insueeès, le Dr Sehin-
dler remarque : l'échec découle surtout du fait
que le problème a été mal pose. D'une manière
generale Ton est parti du principe que les sub-
ventions constituaient une sorte d'alloeation
librement décidée par la Confédération et ,
partant . pouvaient ètre librement augmentées
mi dimimiées selon la volonté de cette derniè-
re. Or , s'il existe effectivement quelques sub-
ventions fédérales de moindre importance que
] on peut classer dans la catégorie des « sub-
sides » volontaires à fonds perdus telles les
eontributions de l'Etat aux associations eultu-
relles ou de bienfaisanee, il n'en reste pas
moins vrai que la plupart des subventions ac-
cordées par la Confédération sont en fait des
eontributions obligatoires que la loi impose à
l 'Etat.  Dans eette catégori e se classent notam-
ment toutes les subventions de caractère social
ou économique. Dans ee domaine, la Confédé-
ration est tenue à une participation aux dé-
penses. la législation , voire mème. la constitu-
tion lui interdisant l'abstention. Tout au plus.
ponrrait-elle. dans le cas d'institutions indé-
pendantes de l 'Etat . substituer au regime des
«ubventions celui de la nationalisation.

La loi impose a la Confédération l'obliga-
tion ile subventionner les caisses de maladie et
les caisses de chòmage et cela comme elle doit
contribué*.*. au financement de ses institutions
propres telles quo PA.V.S. ou la S.U.V.A.L.
(caisse d'assuranee nationale). Dans ce do-
maine . aucune distinction ne peut étre faite
mitre les obligations directes et les obligations
indiicctes de la Confédération. Et il n 'est pas
possible, du point de vue du droit , de consi-
dérer les subventions comme des obligations
fédérales de second ordre, venant après les
dépenses ordinaires qu 'imposent à l 'Etat les
obligations concernant , par exemple, le maté-
riel ou le personnel .

Les diverses subventions se différeneiant les
unes des autres, leur regime ne peut ètre or-
donné selon une règie uniforme d'application
generale. Chaque cas doit , selon sa nature, è-
tre réglé séparément. La preuve en a été faite
mi 1933. lorsque la pratique a révélé l'impos-
sibi litò d'appliquer la réduction uniforme dé-
cidée par les Chambres. A cette epoque, la ré-
duction des subventions ordinaires a été aus-

sitòt contre-balancée par un accroissement de.s
subventions extraordinaires et de prestations
diverses. D'autre part , l'application du prin-
cipe qui veut qu 'il soit tenu compte de la -ii-
tuation financière du bénéficiaire d'une sub-
vention a eu pour conséquence une augmen-
tation des versements à des bénéficiaires i'i-
nancièrement faibles, alors que les subven-
tions accordées à des bénéficiaires se trouvant
dans des conditions meilleures, ne subissent
pas de diminution. Enfin , il n'a jamais été
possible de réunir l'unanimité sur le choix des
subventions devant ètre reduites ou suppri-
mees.

De toutes ces remarques qu 'elle est la con-
clusion ? Il serait illusoire de penser qu 'une
loi federale sur les subventions pùt apporter
une amélioration à i a  situation actuelle Toul
aussi vaine , déclare le Dr Shindler , serait la
tentativo de limiter dans le temps la validità
des textes législatifs régissant les subventions
ou d'imposer un baronie de réduction progres-
sive. A l'exception de certains cas. semblable
mesure serait irréalisable ou inopportune.

Pour le Dr Schindler, il n'y a qu'un moyen
d operei* une réduction des subventions : l ' e-
xamen attentif , point par point , de chacune
de ces dépenses en vue de déterminer si elle
est. 1) nécessaire ; 2) utile sans ètre indispen-
sable ; 3) inutile. Or. un tei examen exige en
plus du simple bon sens, une connaissance
aussi approfoudie qu 'exacte et détaillée de
toutes les activités que la Confédération dé-
veloppe dans les différents domaines de la vie
économique et sociale. Toutefois, en admettant
que cette opération puisse ètre menée à bonne
fin ,, son utilité serait t rès relative si les corps
constitués n 'acceptaient pas chaque lois, de
tirer les conclusions d'ordre pratique qui s'im-
poseraient.

De tout cela que peut-on conclure ì Les sub-
ventions formant , aujourd 'hui, une partie in-
tégrante des tàches dévolues à la Confédéra-
tion , une réforme de leur regime nécessiterait
donc la révision de l'ensemble de ees tàches.
Or, cette révision exigerait , de son coté, une
rci'onte de la Constitution. La période que
nous traversons n 'étant pas propice à une ré-
vision totale de la Constitution, elle n 'est pas.
non plus, favorable à une limitation substan-
tielle des obligations dont est chargée la Con-
fédération. En outre, il ne servirait à rien de
reporter sur les cantons des tàches assumées
présentement par la Confédération. Le problè-
me resterait le mème quant au fond et il ne
ferait que revétir un aspect plus complexe.

H. v. L.

« Journée de la sante
enfantine »

Cette année, les organisations privées
et publiques vouées au bien-èrre de
l'enfance ont porté une attention spe-
ciale aux soins accordés aux petits in-
firmes. Notre cliché montre un gar-
connet victime de la poliomy élite ap-
prenant à marcher avec l'aide d'un
appareil, guide par un infirmier noir.

TECHNIQUE MODERNE
La région aride située entre les fleuves de

l'Arizon a , la Gila et le Colorado, laquelle a
dù ètre d'une grande fertilité au 16me siècle,
connaitra de nouveau la prospérité, gràce à
l' efficaeité des méthodes modernes qu 'on a i-
maginées. Le « nid à poussière » dans le coin
sud-ouest du territoire de l'Arizona est trans-
forme en bonne terre labourable, au moyen
d'un système d'irrigation gigantesque. L'eau
du Colorado tout proehe est pompée à une hau-
teur de 170 pieds, aux barrages établis en a-
mont du fleuve, et ramenées dans la vallèe al-
térée. Les frais de ces travaux, qui prévoient
la fertilisation de quelques 115.000 acres, se
montent approximativement à 2.000 fr. s. l'a-

cre, mais l'opération paraìt lucrative , car on a
tout lieu d'esperei* que ces terres amendées
permettront aux paysans qui viendront s'y
installer de faire d'abondantes récoltes.

« COMME IL FAUT »
Les fournisseurs ont quel quefois une logi-

que implacable.
— Moi , disait l'autre jour un tailleur du

« high-life », je ne demande jamais d'argent
a un homme comme il faut.

— Pourtant , quand il ne vous paie pas... 1
— Bien simple. S'il ne m'a pas donne d'ar-

gent au bout de quelques mois, j'en conclus
que ce n 'est pas un homme... comme il faut ;
alors, je lui en demande !

Les jeunes conducteurs appren nent a circuler

A Bàie, une firme a installo un jardin pour enfants : ils pourront y apprendre à circuler en jouant.
Ils disposent de jouets : vélos, tricycles, auto». Des récompense» sont prévues pour ceux qui ap-
prendront le mieux les règles de la circulation. Notre photo : Un agent de la circulation bàloise

expliqué gentiment à une fillette la faute qu 'elle vient de commettre.

lieuada, DSUS le la mori atomioue
L'hallucinante beauté de ce plateau de

schiste et de calcaire, ravagé par l'érosion
sur une profondeur d'un kilomètre, vous
bouleverserait assez pai* son seul spectacle,
sans qu 'il soit encore besoin de recevoir sur
la nuque le coup de matraque impitoyable
du soleil : 56 degrés à l'ombre, telle est la
temperature officiellement enregistrée dans
la Vallèe de la Mort, ou 350 jours par an
sévit radieusement le temps le plus limpide
qui se puisse imaginer !

Rouge est le soleil qui coule comme un lingot de
metal fondu sur le bord de l'horizon : flamboyantes.
les colonnes de basalte déchiquetées, frisées d'un
baio de poussière brùlante ocre et safran, l'eau é-
paisse et lourde que le soleil pompe en fumerolles
au fond des canyons violacés ; pourpres toujours,
comme une obsession, Ies fleurs géantes des cac-
tus et des plantes grasses ; ces plantes difforme *.
dont la désolation grotesque ajoute la touché la
plus infernale aux découpures chaotiques et insen-
sces des pistes muletières. Qu'il s'agisse des gigan-
tesques chandeliers bordés de lames larges comme
des sabres ou bien du cactus à la couleur d'ambre,
aux pointes allumées de grosses fleurs blanches,
de la delicate et irréelle vapeur mauve dont se
drape l'arbre aux fumées ou des branches torturées
et hideuses de l'arbre de Josué aux grosses boules
vertes dressées comme une hydre ; ou encore du
panache blanc, louffu, immobile et rigide du Yucca.
Tout cela couvert d'ombres, de pustules inquiétan-
tes, de senteurs capiteuses, con t r ibué  à composer
le plus saisissant décor des Etats-Unis.

VOTATION DU 8 JUIN

La route transcontinentale 66 travene de la Sier-
ra Nevada à l'Oklahoma, toute la gamme des cli-
mats que l'on pourrait collectionner entre le Cap
Nord et le Hoggar, à l'exception du climat tempere.
Depuis les sommets enneigés de la Sierre Bianca
où le Mont Whitney culmine à 4.500, jusqu'à Death
Valle .v qui lui fait vis-à-vis à 70 mètres au-dessous
du niveau de la mer. Depuis les rives ombragées,
verdoyantes et fleuries du Rio Ruidosc, jusqu'à cet-
te forèt pétriflée où les sables emportés par le vent
découvrent toute une carrière de colonnes brisées,
transformées par la silice en tronconi lisses et moi-
rés comme de la jaspe ou de l'agatbe. A travers les
vagues soulevées du Paintet Désert, colore par les
dépòts préhistoriques de matières végétales de tou-
tes les nuances dégradées du mauve jusqu'à la
pourpre et l'améthyste. Et jusqu'au désert des Sa-
bles Blancs où les silences du soir qui coulent sur
les dunes argentées déflent la peinture.

ENWNS DE MORT ET ASILES DE VIE !
La violence catastrophique de ce monde figé dans

un étau de pierre est angoissante, et pourtant il
vient chaque année dans le Nevada et le Colorado
plusieurs millions de touristes et de convalescents.
Une bonne partie de la population y habite en sa-
natorium. Curieux destin qui les fait voisiner avec
les terrains d'entraìnement d'armes atomiques... De-
vant la concurrence que font au véritable soleil en
rayons Ics nouvelles cures. médicales praticables
cn pleine ville, le sheriff d'une petite localité me-
nacée de dépeuplement s'écriait : « Si le nombre des
ninladcs s'obstine à diminuer, c'est du manque de
tuberculeux que nous allons mourir à notre tour ».

L ìmposmon du revenu
Le Valais ne connait actuellement que l'imposi-

tion du produit du travail , c'est-à-dire des traite-
ments , salaires et revenus d' une activité indépen-
dante. Pour le surplus , la chargé fiscale repose
entièrement sur la fortune (immeuble , créances , ca-
pital industriel) Un tei système est injuste , il a été
baim i de toutes les législations modernes. La doc-
trine fiscale actuelle veut que les impóts soient
ré partis sur la fortune elle-méme et sur son revenu.

Certes , pour le fise , le système valaisan actuell
offre plus de stabilite puisque les variations de la
fortune sont infiniment moins grandes que celles
des revenus.

Par contre , le citoyen qui vit et entretient sa fa-
mille au moyen de ce qu 'il gagne et non de ce
qu ii possedè , est chargé d'une faijon immuable
dans Ics mauvaises comme dans les bonnes années.
Voulant fonder la nouvelle loi sur les principes
de justice et d'équité , les pouvoirs publics valaisans
ont donc mis en application la doctrine fiscale mo-
derne selon laquelle la charge est répartie sur la
for tune elle-méme et sur son revenu.

Ceci implique une réduction de l'impót sur le
capital immobilier et mobilier afin d'évitcr la dou-
blé imposition.

C'est ce qui a été fàit.
En comparant l'imposition de la fortune selon

le décret de 1921, y compris le 25 %, et selon la
nouvelle loi , on a le tableau suivant :

pour Fr. 10.000 15.000 50.000
décret fr. 23.— 37.50 

~ ~~
Ì43.75

-

nouvelle loi fr. 10.— 18.— 90.—
diminution 56l~% 52 % 

~~

37
~
3 9 %

~

pour 100.000 250.000
décret 350 — 1.000 —
nouvelle loi 220.— 700.—
diminution 37,15 % 30 %

Par ailleurs, sur l'imposition du revenu , le con
tribuable bénéficiera des dégrèvements sociaux im
portants prévus par la nouvelle loi.

Ceci est surtout favorable à l'agriculture qui jus -
qu 'ici devait supporter une charge fiscale fixe quels
que fussent le résultat dc l'exploitation et le rende-
ment annuel , sans aucune déduction pour les char-
ges de famille du contribuable. C'est donc l'ensem-
ble des revenus de tous les contribuables qui sera
impose. Il n 'est pas juste de ne parler que afe l'im-
position du -revenu agricole. Il a fallu trouver ce-
pendant pour l'agriculture une formule d'estimation
du revenu qui n 'oblige pas le paysan à présenter
une comptabilité , car il n 'a pas le loisir de tenir
des livres et de se livrer à des calculs compliqués.

C'est la raison d'ètre de l'article 28 de la loi. Cet
article a été préparé et redige par les représentants
autorisés de l'agriculture valaisanne. Ce n'est pas
comme certains le pensent , une faveur faite à la
paysannerie mais un mode de calcul fixant des nor-
mes dc rendement fondées sur la longue expérien-
ce de l'Union suisse des paysans. Au surplus, à
chaque taxation , les organisations agricoles seront
consultées afin que les normes soient établies en
fonetion du rendement réel des années prises en
considération. Une autre garantie est donnée au
contribuable : si le rendement de son exploitation
a été inférieur à celui résultant des normes établies,
il aura la faculté de demander à étre taxé sur son
revenu réel ; il lui suffira de justifier sa déclaration
sans que ses moyens de preuve soient limités.

Enfin les taux d'imposition du revenu ont été
fixés en fonetion du nouveau système et sont moins
élevés que ceux prévus par le décret le 1951. Il
n 'est pas inutile d'insister sur le fait que l'entrée
en vigueur de la nouvelle loi mettra fin à la per-
ception du supplément de 25 % sur l'impót canto-
nal et au prélèvement de l'impót de défense natio-
naie.

Les mesures provisoires auront vécu et ce sera
tant mieux.

L'impót , mal nécessaire , pourra étre per^u , gràce
a la nouvelle loi , sur des bases justes , plus harmo-
nieuses et tenant mieux compte des possibilités de
chacun. Ceci vaut bien la peine que le citoyen lui
donne son adhésion et aiUe aux urnes le 6 juin,
déposer un oui . 8*

Au gre de ma fanta isie...

Vanite... militaire et autre
On peut , sans grand, clanger, donner du

«colonel» à un lieutenant-colon el : je n'ai ja-
mais entendu dire que l' on écopait de la salle
de polk e pour cela. Par contre, il vaut mieux
ne pas essayer d'uppder «mon lieutenant»
un prcmier-li eutenant. Cela pa sse avec quel-
ques tou t bons types. Mais Ics galons ne don-
neili ! que raremen t un surcroìt d'aménité, on
risque bien plutót dc recevoir une fa meusc
bord ce.

Un capitain e d' artillerie , devenu depu is
lor.s un haut magis l ral civil , me conlait na-
guère que pour dresser ses hommes à se pré-
senter corre cf ement au commandant de briga-
de qui allait venir faire l 'inspection , il leur
avait donne l'ordre de ne s'adresser à lui-mè-
me, que sous l' adjuration : « mon colonel-bri-
gadier» . Les hommes en prirent l'habitude
et le jour de l 'inspection , tout se passa fort
bien. Le commandant de brigade qui était
habitué à tout , jusqu'à se faire traiter d'adju-
dant ou de caporal , s 'en retourna ravi. Si le
capitain e n'est pas encore major, c'est que
vraiment , il était impossible de lui donner de
l'avancement.

Mais pourqu oi l'aurait-on fait major ? C'eùt
été le dégrader de trois rang. Car j ' ai appris
par ailleurs, c'est-à-dire d'une autre source,
que les soldats que l'on est convenu de quali-
f ier de simples, qui sont donc simplets par dé-
finition — mais malicieux par nature — n'ont
pas renoncé après l'inspection à appeler leur
capitaine par le titre de colonel-brigadier. Si
le commandant de compagnie en congut quel-
que amertume, ce fut  simplement de ce que
chez nous, le titre de general de brigade n'ait
pas encore pr évalu. Ses protestation s contre
l'octroi du titre usurpé ne f urent  jamais que
platoniqucs , accompagné d'un bon sourire.
et , si l'homme était fum etti-, d'un cigare.

Ce petit travers de la vanite militaire, on
peut s 'en amuser, mais il ne faut  pa s croire
qu 'il soit exclusif. Dites «Monseigneur» à un
chanoin e et «Votre Excellence» à un prélat
non crossi, non mitre : ils vous absoudront
très volontiers de ce petit p éclié contre le
protocole ecclésiastique. Il est vrai que, dans
leur cas, la bonté n 'est pas radicalement ex-
cluc. Et puis, le clergé a des excuses : on Ics
cncense à l'église.

Mais il y a les civils, je veux dire les laics...
De cenx-là , je parlerai une autre fois.

Jacques TRIOLET.

Quinze siècles d'histoire

Romainmòtiers , la jolie bourgade vaudoise, s'ap-
préte à fèter 15 siècles de son histoire. Son eglise ,
fondée en 450 environ par Saint Romain, fut con-
sacrée en l'an 753 par le Pape) Etienne II. C'est la

plus ancienne eglise de Suisse.

UN COMBLE DANS LA PROPAGANDE
COMMUNISTE

Selon des nouvelles provenant de Russes établis
en Afrique du Sud, on aurait constate l'apparition ,
en Union sud-africaine, de « Bibles » rédigées en
langue zouloue et distribuées aux Zoulous on ne
sait exactement par qui. Ces • Bibles • présentent
cette particularité qu 'à coté des noms d'Abraham,
de Noè et des autres personnages de l'Ancien Tes-
tament , figurent ceux de... Lénine et Staline ! Toute
la « Bible » constitué un mélange subtil de l'Ancien
Testament avec l'histoire du parti communiste rus-
se, de sorte que Lénine et Staline apparaissent
dans ces textes comme participants actifs à... la
création du monde !

Les habitants russes d'Afrique du Sud assurent
que ces • Bibles • sont éditées à Moscou et dis-
tribuées aux Zoulous par les soins du consulat ge-
neral de l'URSS à Pretoria. Cela n'aurait rien d im-
possible, car, depuis de longues années, ce consu-
lat genera l se livre à une intense propagande com-
muniste parmi les Noirs et procède à une distribu-
tion de littérature propagandiste bolcheviste non
seulement en Afrique du Sud, mais également, par
des voies détournées, au Katanga et dans le reste
du Congo belge.
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CYCLISME
HOCKEY SUR GLACÉ

ECHECS - TENNIS - BOXE - SKI - ATHLÈTISME - LUTTE

Les Sport en Suisse durant le mois de juin ; une
sèrie de manifestations importantes

Peu 4e manifestations sont autant le prétexte à
des discussions animées , à des articles sans fin , à
des photographies innombrables et à des films va-
riés que le Tour de Suisse , certe fameuse épreuve
cycliste qui, comme toutes les cùmpétitions du mè-
me genre tient de la legende, par certains de ses
aspects. Il est d'ailleurs très difficile de donner une
réponse satisfaisante à la question de savoir d'où
provient l'extraordinaire popularité de cette course
par étapes. On peut se demander parfois ce qui
incite les organisateurs à prendre un malin plaisir
à choisir un parcours particulièrement difficile pour
ces hommes qui préfèrent monter à bicyclette des
cols que d'autres gravissent à pied ou mieux en
voiture, sans aucun effort : Zurich , qui est en quel-
que sorte la citadelle du cyclisme en Suisse, sera
une fois de plus (elle l'a d'ailleurs toujours été de-
puis la création de l'épreuve) le lieu de départ et
d'arrivée du Tour de Suisse ; cette course passion-
nante, qui soulève aussi bien l'enthousiasme des
profanes que celui des spécialistes , se disputerà
sans jour de repos du 14 au 21 juin. On ne saurait
trop recommander à tous les amateurs de cyclisme
qui savent apprécier les beautés de la nature , et qui
n 'ont pas l'esprit obnubilé par l'idée de la course,
de se rendre à l'un des points élevés du parcours
pour y suivre les efforts des coureurs tout en pro-
fitant du charme de la région , par exemple à Adel-
boden , au col du Pillon , Montana , au Simplon , au
col du San-Bernardino ou encore à Arosa. D'ail-
leurs tous ceux qui s'intéressent aux détails du Tour
de Suisse peuvent s'adresser aux organisateurs , le
Schweizerichsche Radfahrerbund à Zurich.

Cette année, Pentecóte tombe au début du mois,
le premier juin très exactement ; elle nous apporte
une fois de plus les traditionnelles courses et con-
cours hippiques de Frauenfeld , l une des manifes-
tations les plus intéressantes et les plus populaires
de ce genre de sport dans notre pays. Les épreuves
de Frauenfeld seront suivies la semaine suivante
des concours et des courses de Morges, que l'on
appelle le « Longchamp romand ». La charmante
localité des bords du Léman verrà se dérouler sur
son magnifique hippodrome courses et concours
les 7, 8 et 15 juin. Cette manifestation est non seu-
lement réputée par ses concours mais encore par
son ambiance et son caractère d'élégance. A fin
juin , les 28 et 29, ce sera au tour de Berne d'ac-
cueillir cavaliers et chevaux de valeur lors des
concours hippiques et de dressage.

Le Tour de Suisse ne sera pas la seule mani-
festation à soulever un intérét mondial ; en effet ,
le Tour cycliste traverserà le Valais le 6 juin , en-
trant dans notre pays par le St-Bernard et en res-
sortant par le Simplon. D'autre part , des cham-
pionnats du monde se disputeront chez nous :
ceux de handball. Cette compétition , sorte de pre-
lude aux championnats du monde de football , qui
se dérouleront en Suisse en 1954, sera disputée par
un nombre record de participants qui a dopasse
les prévisions les plus optimistes. Il apparaìt com-
me certain que ce n'est pas le simple fait de par-
ticiper à une compétition sportive qui a incité bon
nombre de pays à s'inserire , mais parce que leurs
représentants avaient là une excellente occasion
d'apprendre à connaitre et à apprécier la Suisse ,

AUTOMOBILISME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

pays de. voyages et de vacances par excellence.
Les : différentes rencontres auront lieu dans un
grand nombre de villes du pays, du 9 au 15 juin,
la Finale devant se disputer à Zurich.

Malgré l'approche de l'été, les footballeurs se-
ront encore à la tàche, si l'on peut dire ; après ses
matches contre l'Angleterre , le 28 mai à Zurich ,
et la Turquie , le ler juin à Ankara , l'equipe suisse
disputerà une dernière rencontre le 15 juin à Ge-
nève contre les brilLnts footballeurs autrichiens.

Enfin , les derniers jours du mois de juin seront
consacrés a deux manifestations caraetérisées par
le plus pur esprit amateur qui anime ses partici-
pants. Ce sera tout d'abord la rencontre d'athlé-
tisme Suisse-Italie à Bàie , le 22 juin , qui sera sui-
vie des championnats suisses de ce sport les 28
et 29 juin à Zurich. Enfin , les fameuses régates in-
ternationales à l'aviron de Zurich , présenteront un
très vif intérét , surtout à la veille des Jeux Olym-
piques qui se dérouleront du 19 jui llet au 3 aoùt
a Helsinki.

Ces dernières manifestations , sorte de répétition
generale avant les Jeux , seront• fort prisées de tous
ceux qui ne pourront se rendre à Helsinki .

Cyclisme
Au Tour d'Italie

Les coureurs du «Tour d'Italie» passeront à tra-
vers le Valais très prochainement.

Voici le résultat de la 16e étape Gènes (Voltri) -
San Remo , 130 km. : 1. Annibale Brasola , 3 h. 26'
27" ; 2. Cassola , 3. De Santi , 4. Roma , 5. Clerici ,
6. Grosso , 7. Pezzi , m. t., 8. Carccia , 3 h. 27' 51";
9. Ciolli , 10. Vittorio Rossello, 11. Volpi , m. t.;
12. Martini , 3 h. 31' 17"; 13. Ottusi , 3 h. 31' 36";
14. Corrieri , 3 h. 31' 45"; 15. Soldani , 16. Gerva-
soni , 17. Moresco , 18. Zanazai , 19. Logli , 20. Fro-
sini , 21 Fornara , 22. Doni , 23. ex aequo , les cou-
reurs du peloton , avec les favoris Bartali , Coppi,
Kubler , Koblet , Magni , etc.

A l'étape , Kubler , Koblet , Schaer , Weilenmann ,
Croci-Torti , Aeschlimann terminent dans le temps
de Corrieri. Puis : 91. Kamber , 3 h. 37' 10".

Classement general : 1. Coppi , 89h. 49' 5"; 2.
Magni , à 9' 18"; 3. Kubler , à 9' 24"; 4. Zampini , à
10' 29" ; 5. Bartali , à 10' 53"; 6. Ockers, à 10' 45";
7. Astrila , à 14' 36"; 8. Koblet , à 14' 38"; 9. Zam-
pieri , à 14' 58"; 10. Geminiani , à 16' 44"; 11. Albini
à 18' 14"; 12. Elio Brasola , à 20' 20"; 13. Close, à
22' 3", etc.

32. Schaer , 90 h 31' 23"; 42 Weilenmann , 90 h.
40' 6"; 82. Crocci-Torti , 91 h. 30' 3"; 90. Kamber ,
91 h. 54' 58"; 91. Aeschlimann, 92 h. 2' 55".

Motocyclìsme
LES COURSES DE BERGERAC

Suite des résultats : Classe 500 cm3 : 1. Nello
Pagani , Italie , sur Gilera 122 km. 514 en 1 h. 6' 35"4
moyenne 110 km. 382 ; 2. Georges Monneret , Fran-
ce, sur Gilera , 1 h. 6' 56"6; 3. Ortueta , Espagne,
sur Norton à 1 tour. Le Suisse Albisser a abandon-
né.

Side cars 500 cm3 : 1. Hans Haldemann , Suisse
sur Norton , 102 km. 095 en 1 h. 2' 27"8, moyenne
98 km. 680; 2. Jacques Drion , France, sur Norton ,
1 h. 3' 15"4; 3. Louis Deronne, Belgique,- sur Nor-
ton 1 h. 3' 32"6. . -.. ' . : . :. .

A TRAVERS LE MONDE

A gauche, en haut : Danses populaires tessinoises à la fète des fleurs à Locamo. En bas : la rencontre
d'échecs Suisse-Italie à Lausanne, rencontre qui s'est terminée sur un résultat nul. A droite, en haut :
la fin d'une escapade : un employé de garage, pris de boisson, a volé une voiture et a tamponil e deux
autos parquées qu'il a démolies, à Berne. Par miracle, il s'en tire sans blessure, malgré que sa volture
ait verse. En bas : Catastrophe en Espagne : un autobus, lourdement chargé, dont les freins ont làché,

a fait une chute de 200 m. près du Manzaneres. Tragique bilan : 30 morts, 80 blessés. .

FIN DU DEUIL DE LA COUR
ANGLAISE

La période de deuil presente par la reine Eli-
zabeth II pour le décès de George VI a pris fin
dimanche. Le papier bordé de noir sera désormais
remplacé à Buckingham comme au chàteau de
Balmoral (où la reine et le due d'Edimbourg pas-
sent Ies fètes de Pentecóte) par le papier royal ha-
bituel portant le blason rouge. Les officiers des
forces britanniques vont retirer le brassard noir
qu 'ils ont porté à leur manche depuis le 6 fé-
vrier. Enfin les personnalités gouvernementales et
de la cour ne sont plus astreintes au port de cra-
vates noires.

La reine Elisabeth II fera sans doute sa première
apparition en public à cheval et en uniforme à
l'occasion de son anniversaire officiel (toujours re-
tardé sur la date exacte pour coincider avec la
belle saison) .

On pense qu 'elle assisterà aux courses d'Ascot
et qu 'au début de juin elle recevra , au cours d'une
sèrie de réceptions au palais de Buckingham , les
jeunes filles faisant leur entrée à la cour.

WULIMMWMMMBBt
UNE IMMENSE SCÈNE AU COEUR DE

MONTREU X
On est près d'achever , sur la place du Marche

de Montreux , la construction de la scène qui servi-
rà aux représentations prévues dans le cadre de la
proehaine féte des Narcisses. Imposante par ses
dimensions, cette scène est plus vaste que celle de

l'Opera de Rome , dont là troupe officielle jouera
à Montreux deux ceuvres maitresses de Verdi «Ai-
da » et «La Force du Destin». A cette fin , la place
du Marche , toute proche du lac , a été transformée
en un immense théàtre à ciel ouvert , dans lequel
seront présentés des spectacles d'une ampleur en-
core jamais vue dans notre pays. La troupe qui en
assurera le succès arriverà le 5 juin par train spe-
cial à Montreux. Elle se compose de quelque 400
artistes , musieiens , techniciens et figurants , et comp-
te dans ses rangs les chanteuses et chanteurs d'ope-
ra italien les meilleurs du moment. Ainsi donc , les
immenses constructions qui s'élèvent cn plein coeur
de Montreux sont une promesse dc régals artisti-
ques peu communs dans notre pays. Rappelons
qu 'un splendide Corso fleuri et de nombreuses ré-
jouissance populaires rchausseront encore l'éclat des
belles fètes que Montreux offrirà sous peu à ses
nombreux hótes et amis , qui ne manqueront pas de
se rendre en foule sur la Riviera suisse pour ne
pas manquer ces grandioses festivités.

DES PRODIGES
La capacité d'emmagasiner un nombre

prodigieux de faits ne doit point ètre confon-
dile avec des facultés intellectuelles excep-
tionnelles. On a pu observer des exemples d'a-
rithméticiens prodigieux , de joueurs d'échecs
étonnants, de véritables aerobatcs mentaux , no-
tamment parmi les enfants, dont. les perfor-
mances intellectuelles furent , dans l ' ensemble,
des plus médiocres. S'il est vrai que certains
érudits éminents, universellement connus, ont
été merveilleusement doués pour les mathéma-
tiques dans leur plus tendre jeunesse, il y a

Sports

Au chàteau de Morges, a eu lieu la cérémonie tra-
ditionnelle de la remise des diplòmes d'officier à
une école d'aspirants. Le colonel Zimmermann re-
met son diplòme à un élève-officier. Au premier
rang, on reconnait le General Guisan et le Con-

seiller d'Etat Brechbiihl.

également des débiles mentaux capables d'ae-
complir de véritables tours de force en fait de
multiplications et de soustractions, et la facun
dont l'esprit enregistré et accumule les faits
demeure une énigme pour les savants. Le fait
que des intérèts plus généraux et plus divers
s 'éveillent aux dépens d'une seule aptitude
très développée, pourrait expliquer ce retour
des enfants au type de l'adulte moyen.

CHALEUR SANS PESANTEUB
Des doublures métalliques font leur appari-

tion dans l'industrie textile. Il parait que les
nouvelles étoffes thermogènes, consistant en
poudres métalliques appliquées à l'envers de
la doublure des vétements d'hiver, produisent
une sensation de bien-ètre, sans ajouter au
poids. D'ores et déjà, cinq fabricants fournis-
sent quelque 10.000 détaillants du nouveau
produit. Les prix étant raisonnables, on s'at-
tend à ce qu'il jouira d'une vogue extraordi-
naire , particulièrement dans le secteur des vé-
tements d'hiver pour femmes et enfants.

LA GRAISSE EST INDISPENSABLE
Un groupe de médecins a constate qu 'il est

nuisible et inutile de réduire trop énergique-
ment la ration de graisse dans le regime quo-
tidien . Des tests ont démontré que c'est un bon
équilibre alimentaire, et non pas un regime
qui ne comporterait pas de graisse, qui combat
l'obésité. Par ailleurs, ce ne sont pas non plus
l' amidon ni les friandises qui augmentént
l'embonpoint ; les femmes eorpulentes exami-
nées par un groupe de médecins consommaient
la mème proportion de sucreries et d'amidon
que les femmes maigres, et l'on en arrivé done
à cette conclusion qu'un regime individuel
bien équilibre, sans restrictions ni privations
alimentaires importantes, s'impose.

AU CARREFOUR
Commentant le climat économique de notre

pays, la Bank fiir Anlagewerte, de Zurich, re-
marque dans son rapport : « En Suisse, des
mesures protectrices de l'Etat sont acceptées
sans réserves lorsqu'il s'agit de prevenir cer-
tains maux ou d'en atténuer les effets : chò-
mage, vieillesse, invalidité, catastrophes. Ce-
pendant certains ont pris l'habitude de recou-
rir, de plus en plus, à Laide de l'Etat mème
lorsqu'il n'y a pas de crise, mais qu 'il s'agit
tout simplement de risques naturels.

La liberté du commerce et de l'industrie
est garantie par notre Constitution ; mais
c'est pousser les choses jusqu 'à l'absurde que
d'y voir une promesse de l'Etat de se subs-
tituer aux particulier chaque fois qu 'il y a les
conséquences d'un échec à supporter. L'assis-
tance de l'Etat s 'étend déjà à un si grand
nombre de domaines, qu 'il n'y a plus guère de
profession ou d 'industrie, jusqu 'à et y com-
pris l'industrie bancaire qui ne puisse, par a-
nalogie , adresser des demandes de secours à
l'Etat.

Dans la situation présente des choses, nous
devons reconnaìtre que nous nous trouvons à
un carrefour : soit, continuer à développer
l'Etat-providence dans le but ultime de le
eharger de tous les risques, de tout le monde,
soit, revenir au principe constitutionnel de la
liberté du commerce et j de l'industrie, qui lais-
sé à l'initiative privée ses chances de succès
mais à la condition que « l'entrepreneur »,
qu 'il s 'agisse de commerce, d'industrie, des
métiers ou de l'agriculture, prenne lui-mème
les mesures normales en prévision des risques
ìiormnux.

PATRIA, SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
D'ASSURANCES SUR LA VIE, BALE

Cette soeiété relève dans son rapport annuel que
sa production en assurances nouvelles a été supé-
rieure à celle de l'année précédente. Elle a de nou-
veau dépassé 100 millions. Patria a pu , à la fin de
l'année dernière, enregistrer un succès dont toute
compagnie suisse d'assurances sur la vie peut étre
fière : son portefeuille total en assurances de ca-
pitaux — uniquement des contrats suisses — a dé-
passé 1 milliard de francs. Dans son développe-
ment, cette étape est marefuante. Ce résultat est
surtout un témoignage de la grande confiance dont
jouit Patria auprès de cercles très étendus de no-
tre population. Il est aussi un témoignage de son
esprit de prévoyance et d'épargne. Malgré une di-
minution sensible du pouvoir d'achat de notre
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Un des plus émouvants drames humains
LE DESTIN D'UN AVEUGLE

Lumière
dans les ténèbres

(LÀ NOUVELLE AURORE)

interprete par
ARTHUR KENNEDY - PEGGY DOW

Un film saisissant par sa vérité. Le soleil
s'est couche pour luL.Alors qu'ils faisait joui
encore... Mais une nouvelle aurore se dessi-
ne I

FILM PARLÉ FRANCAIS

monnaie, elle sait qu'elle ne peut réaliser complè-
tement la sécurité en faveur de la famille qu'avec
l'aide de l'assurance sur la vie.

Il a été conclu , uniquement en Suisse, 23 518 po-
lices assurant un capital de Fr. 105.202.460,—. A coté
des assurances de capitaux, 141 contrats assurant
Fr. 228.435,10 de rentes viagères annuelles ont été
réalisés. En 1951, le portefeuille total des assurances
de capitaux a augmenté de 14 814 polices et de Fr.
67.463.672,— de capitaux assurés et s'élevait à fin
1951 à 281.361 polices assurant un capital de Fr.
1.007.622.381,—. Le portefeuille total des assurances
de rentes à fin 1951 s'élevait à 2.537 polices assu-
rant Fr. 2.826.287 ,75 de rentes viagères annuelles.

Le bénéfice net se monte à Fr. 5.289.172,83 et est
supérieur à celui de l'année 1950. Ce résultat peut
ètre qualifié de bon. Le bénéfice total revient aux
assurés. Après avoir dote de Fr. 180.000.— le fonds
de réserve general , une somme de Fr. 5.109.172,83 a
pu ètre versée aux fonds de participation des assu-
rés.

FIN DE CONGRES LAMENTABLE DIT
L. NICOLE

Après la décision prise par le congrès du parti du
travail de ne pas exclure M. Leon Nicole du Parti ,
nous apprenons que le leader popiste , qui ne re-
connait pas la direction actuelle du parti , considère
que les conditions posées par la résolution prise
par le congrès , ne l'ont été que pour sauver la face ,
qu 'elles ne tromperont personne, ne peuvent étre
remplies et resteront sans aucun effet prati que.

M. Nicole s'étonne qu 'après la décision de di-
verses sections de l'exclure du parti et alors que
jusqu 'au début du congrès toutes les phrases pro-
clamaient cette exclusion , les dirigeants actuels du
parti aient finalement propose de voter contre cette
exclusion. On sait que la grande majorité des délé-
gués se sont ralliés à cette proposition. M. Leon
Nicole pense qu 'il fallait tout de méme tenir comp-
te du fait qu'il n 'avait commis aucune faute sur le
pian de la politique internationale et qu 'il avait
toujours défendu la cause ouvrière. Son sentiment
est que la fin du congrès a été lamentabile.

SMiRDEI
Avant la votation

du 8 juin
AUX CITOYENS VALAISANS

L 'indépendance est un des caractères du
Valaisan. La liberté eivique ne doit pas ètre
brimée sans raisons graves dans le choix des
formations politiques. Les divers partis, dans
une recente session du Grand-Conseil , l'ont
compris et la Haute-Assemblée, par toutes les
voix contre deux, a vote la réduction du Quo-
rum dans les éleetions à la proportionnelle de
15 à 10%.

Chaque parti peut avoir l'occasion d'en bé-
néficier , puisque, dans une de nos grandes
communes, aux dernières éleetions commu-
nales, ce sont le groupe conservateur et le
groupe ehrétien-social qui on été éliminés par
le quorum de 15 %.

Cette solution est , au surplus, un acte de
sagesse de nature à diminuer les rancoeurs
et les ressentiments politiques, à rendre moins
dures les compétitions de notre vie publique.
Du reste, à l'égard des idées, la méthode de
la proscription , à la longue, n 'est pas efficace.
Et la liberté politique est un principe dont
l ' ensemble de l'Europe se reclame, lorsqu 'elle
peut étre elle-mème.

Le comito d'initiative soussigné a pris acte
avec satisfaction de la solution d'apaisement
admise par le Grand-Conseil. Par le système
propose, toute formation groupant le 10 % des
électeurs (si elle atteint — cela va de soi —
le quotient ) sera représentée dans nos conseils
communaux et au Grand-Conseil.

Que le peuple valaisan fasse bon accueil le
8 juin prochain à la loi réduisant le quorum
électoral de 15 à 10 % en votant oui.

Le comité d initiative : "
Roger Bonvin , ingénieur, conseiller commu-

nal , Sion ; Max Crittin , avocat , député, Sion ;
Charles Dellberg, conseiller national , Sierre ;
Ren é Jacquod, secrétaire ouvrier , député ,
Sion : Clovis Luyét , secrétaire FOBB, député ,
Savièse ; Otto Matter, président , député, Loè-
elie-Ville; Louis Perraudin . avocat , Sierre;
Joseph Ritz, journaliste , Brigue ; Joseph
Spahr , agricultenr, député , Sion.

LE CARTEL DES SYNDICATS CHRETIENS
POUR LA LOI DES FINANCES

Le Comité cantonal du cartel des syndicats
chrétiens réuni à Sion samedi 31 mai a enten-
du un rapport très complet sur le projet de
loi cantonale des Finances qui sera soumis au
vote populaire samedi et dimanche prochain
7 et 8 juin.

Le Comité considérant ;
1. Qu 'il est de toute urgenee de doter le can-
ton d'une nouvelle loi des Finances qui mettra
fin au regime fiscal actuel suranné et dépas-
sé ;
2. Que la nouvelle loi

a) assurera au canton un rendement finan-
cier qui lui permettra de poursuivre et d'ac-
ecntuer le développement économique qui se
dessine actuellement de fagon réjouissante en
Valais ;

5 GRANDES VEDETTES dans un auda
cieux drame d'aventures...

CHARLES LAUGHTON - ROBERT TAY
LOR - AVA GARDNER - J. HODIAK

VINCENT PRICE

L ile au compio!
Un film réaliste et pulssant. La tragique et
périlleuse aventure d'un homme qui , seul
lutte à mort contre une bande de trafiquants
et d'escroes.
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b) fera disparaitre les privileges fiscaux
encore existants ;

e) répartira la charge fiscale proportiou-
nellement aux possibilités des contribuables ;

d) réalisera un allègement en faveur des
classes à revenus modestes en assurant aux
pères de famille de sustentiels dégrèvements
sociaux ;
3. Que la loi permettra de recueillir les don-
nées statistiques nécessaires pour préparer sé-
rieusement et rapidement le nouveau regime
fiscale des communes qui , à l'instar de la
nouvelle loi cantonale, devra ètre largemenl
social , *
4. Recommande au peuple valaisan et spé-
cialement aux travailleurs de toutes les caté-
gories, ouvriers des usines, des chantiers el
de la terre d'aller en masse aux urnes et dc
voter oui samedi et dimanche 7 et 8 juin.

Le Cartel des Syndicats chrétiens.

LE MOUVEMENT POPULAIRE DES FAMILLES
ET LA NOUVELLE LOI FISCALE CANTONALE

Le peuple valaisan sera appelé une fois en-
core aux urnes le 8 juin prochain pour se pro-
noncer sur la nouvelle loi d'impòt.

Après avoir compare cette nouvelle loi a-
vec les tarifs en vigueur actuellement , la com-
mission d'impòt du Mouvement Populaire des
Familles du Valais a décide de faire partie du
Comité d'action en faveur de cette loi.

Voici les raisons principales pour lesquelles
nous avons accepté de défendre cette loi :

1. La nécessité absolue de réunir dans un
seul texte toutes les lois et décrets anciens da-
tant de 1991, 1903 et 1912, corrigés encore par
la suite par toutes sortes de décrets provisoi-
res et dans lesquels on ne se retrouvé vrai-
ment plus.

• 2. Les réformes et innovations intéressantes
introduites dans ee nouveau projet , soit ;

a) défalcation sur le montant de l'impót
d'une somme de Fr. 20. —par enfant et de
Fr. 30.— pour le ménage (ou 20.— pour le
célibataire) ;

b) exonération du revenu du travail jus-
qu 'à l'àge de 18 ans et des apprentis ;

e) la taxation séparée des revenus des en-
fants mineurs vivant avec leurs parents ;

d) les échelles progressives des taux d'im-
póts mieux étudiés ;

e) l'exonération des aiiocations familiales.
f)  la défalcation de toutes les dettes fixes;
g)  l'introduction de l'impót sur le revenu

agricole et la diminution correspondante de
l 'impót sur la fortune qui permettra de mieux
tenir compte.des possibilités de paiement des
agriculteurs.

3. la promesse faite par le gouvernement
d'introduire au bout de deux à trois ans une
réglementation appropriée pour les impóts
communaux.

Nous avons dù cependant faire une réserve
expresse en ee qui concerne la diminution im-
portante accordée aux grosses fortunes et aux
gros revenus, cette diminution ne se justifiant
que par la nécessité de faire une concession
à tout le monde, et les impóts communaux de-
vant apporter un correctif nécessaire.

Nous avons pese le pour et le contre et nou;
avons dù constater que la présente loi est un
grand pas en avant dans justice fiscale et
dans la protection efficace de la famille.

C'est pourquoi , en toute objectivité et en
nous réservant la possibilité d'intervenir en
temps voulu pour apporter le correctif né-
cessaire à la participation plus grande des
contribuables aisés, nous pouvons recomman-
der aux familles populaires d'accepter la non-
velie loi -fiscale proposée.

M. P. F., Valais.
LA PROFESSION DE MUSICIEN

Le Conseil d'Etat vient d'instituer par ar-
rèté et à la demande de l'Association valai-
sanne des Musieiens professionnels, un «Re-
gistre des professeurs de musique».

L'inscription au " registre est la reconnais-
sance officielle de la qualité de musicien pro-
fessionnel , laquelle requiert un diplòme de
Conservatoire ou de la Soeiété' suisse de péda-
gogie musicale, ou encore la justification du-
ne formation equivalente.

0RL0GCRIE -9ID0UTER

&

SION



Vi nai a re ex t ra

rnonvifìfiF irDirni rvd iuu iuyi ij  ilUUlvUlJi
M̂MMMmMmmMmmMmmmMM *mmmMMmMMMMMm *aMm»vMMsmMm M̂mmmmMMMw *M»^̂ m̂mMmmMmmm

PKliVISIONS POUR L'UTIUSATION DE LA
RÉCOLTE DE CERISES

La saison des cerises ne dure que peu de
temps et peu d'autres fruits sont aussi péris-
sables que ceux-ci. S'il est un produit de no-
tre sol qui exige un pian d'utilisation précis
e 'est certainement les cerises. Cette année
aussi. la Règie federale des alcools en particu-
lier a pris ses dispositions à temps. Ce sont
princ ipalement les trois mesures suivantes
ayant pour but de favoriser autant que pos-
sible l'utilisation non-alcoolique de la récolte :

1. vente en paniers de cerises fraiches à un
prix unique dans toute la Suisse-

2. vente à prix réduit aux populations de
montagne.

3. promotion des ventes de cerises dénoyau-
t 'es.

L'an passe, ces trois mesures se sont révé-
lées très effieaces.

LE DÉROULEMENT DE LA RÉCOLTE
DE FRAISES

Alors que l'an passe la récolte des fraises
débutait en Valais le 2 juin seulement , la der-
idere semaine de mai de cette année quelque
dix mille kilos furent déjà expédiés. Cette se-
maine , on espère arriver à cent tonnes pour
ntteindre à mi-juin des expéditions journ aliè-
res de deux à trois cent mille kilos. Ensuite
de l' extension des cultures à la montagne, la
durée de la récolte sera augmentée et, selon
les conditions atmosphéri ques, elle durerà
probablement de huit à dix semaines.

POMMES DE TERRE NOUVELLES DU PAYS
La ménagère suisse a eu , depuis plusieurs

semaines , l'occasion d'acheter des pommes de
terre nouvelles de provenance étrangère. De-
puis quelque temps, le marche est également
pourvu en pommes de terre du pays qui ont
prof ite cette année de l'état extraordinaire-
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ment avance de la végétation.
On peut. donc s'attendre cette semaine déjà

et surtout la semaine proehaine à des livrai-
sons t rès importantes.

L'IMPORTANCE DE LA PRODUCTION
DE FRAISES

Quoique les fraises soient cultivées dans
toute la Suisse, seule la production valaisanne
présente une import-ance du point de vuè éco-
nomique. Ensuite du défrichage de la plaine
du Rhòne , les cultures de fraises sé sont en-
core "développces. Depuis pèu, óu. remarque
aùssi une augmentation -de ces cultures sur
les flanes de ra vallèe' (fraises de montagne) .
Jusqu 'au milieu des années 30, la production
valaisanne atteignait environ un demi million
de kilos. Én 1939, pour la première fois, les
livraisons dépassaiént deux millions et en
1949 les cinq millions furent atteints ; à ce
jour la plus forte récolte est celle de 1948 a-
vec 6 millions de kilos.

Les spécialistes valaisans comptent cette an-
née sur une récolte du mème ordre, c'est-à-
dire assez exactement V/4 kilo par tète d'ha-
bitant.  A moins que des conditions atmosphé-
riques défavorables ne gènent à la récolte,
chacun pourra manger des fraises à satiété.

L'entrée cette audition est libre. On ^^^TYPM^eniendra tous les degrés de l ' enseignement. A L'ÉCOUTE DE JW 1 i d î^
prendre 1 import ance des Missions et tout ce
qu'il importe d' envisager et de réaliser pour
qu 'elles vivent et qu 'elles s'expriment à tra-
vers le monde pai'en dans le «sens catholique»
le plus vrai.

Nous aurons l'occasion de reparler du Cen-
tre des Missions sédunois qui a été constitué
hier soir après que M. le vieaire Lugon eiìt
encore donne des précisions sur le róle que :

chacun doit tenir au seni d une pareille or-
ganisation appelée à accomplir un vaste apos-
toli dont le programme n'est point une pe-
t i t e  affaire. Les Sédunois réussiront certai-
nement à entrer dans les vues de M. l'abbé
.Maréchal en collaborim i à cette nouvelle ins-
t i tu t ion  appelée à un grand rnyonnement de
la foi, du cceur et de l'esprit.

UN DOIGT SECTIONNÉ
Le petit Michel Berthouzoz, agé de 6 ans,

fils d'Henri, jouait avec une hache. Il s'est
trancile l'index gauche On l'a transporté à la
Clinique generale de Sion.

CONCERT DE L'HARMONIE
Dans les jardins de l'Hotel de la Pianta ,

l 'Harmonie municipale de Sion, sous la di-
rection de son chef , M. Pierre Santandréa ,
donnera un concert, samedi 7 j uin, à 20 h. 30.

Dimanche, les musieiens participeront à la
Fète cantonale des Musiques , à Saxon .

LE « TOUR D'ITALIE » A SION
Saniceli 7 juin passera en Valais le Tour

d'Italie. A Sion , nous pourrons voir les cou-
reurs traverser la ville.

On nous informe qu 'il n 'est pas indiqué
de monter au Grand St-Bernard pour voir
la course. Il n 'y a pas de place pour parquer
Ics voitures. La route sera fermée de 9 h. à 11
h. depuis la cantine de Proz jusqu 'au col.

AUDITION D'ELEVES DU CONSERVATOIRE
CANTONAL DE MUSIQUE

Hier , nous avons annonce l'audition de.s
élèves qui se produiront le mardi 10 juin à
l 'hotel de la Paix. Mais, il ne faut pas oublier
que déjà le vendredi 6 juin , à 20 h. 15, à
l'hotel de la Paix , aura lieu la 7e audition des
élèves de MM. Ferrili , Béguelin , Darioli ,
Mmes Fay, Moreillon , pour le piano ; de Mlle
Rochat et M. Gafner , pour le chant ; de M.
Beeler, pour la rythmique et de M. Labie
pour les cuivres.

L'entrée à eette 7me audition est libre. On

Knppelons encore que la 8e audition aura
lieu le mardi 10 juin.

Les grandes annonces, recues le jour où parali
le journal , sont reportées au numero suivant.

Les petites annonces recues après 9 heures du
matin, sont insérées dans le numero suivant et non
pas le jour méme.

Jeudi 5 juin
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 1...; 7.15

Informations; 12.15 Le quart d'heure du sportif;
12.55 Chantez en voyageantl; 17.30 Recital de
piano; 18.55 Le micro dans la vie; 19.15 Informa-
tions et résultat du Tour cycliste d'Italie ; 1925
Le miroir du temps ; 20.00 «Le bossu ou le petit
parisien»; 20.30 Multicolori 21.15 Concert; 22.35
Poèmes et chansons; 23.00 Radio-Lausanne vous
dit bonsoir 1 par Marcel Merminod.

CONSTITUTION D'UN CENTRE
MISSIONNAIRE

Hier soir, dans la salle de la Maison d'Oeu-
vre, M. l'abbé Maréchal , directeur du centre
missionnaire de Genève, présente aux parois-
siens sédunois par M. le révérend chanoine
Raphael Brunner , cure de la ville , a exposé le
sens missionnaire en vue de la création d'un
Centre dans la capitale valaisanne. .

M. l'abbé Maréchal , après une brillante
causerie, a definì les statuts du Centre de Ge-
nève. La Mission. c 'est l'église en marche, a-
t-il dit.

Son exposé — très profond — a fait com-

¦"¦¦K-BHBOaBHBKia

Outils aratoires
TOUT POUR L'ARROSAGE ;

Jets tournants
Arosafond

Tuyaux en caoutchouc
Tuyaux en fer

Tuyaux galvanisés à accouplement rapide

T̂flPllb
Avenue du Midi Tél. 2 10 21

'ttaud tav&b

node présente vous

du goùt
du charme
de la fantaisie

re choix en

blouses
jupes
robes

r l'été vous permet de
ver ce que vous cher»

MARCEL KAMERZIN
Installation chauffage et sanitaire

Route de Lausanne
S I O N

Se recommande.

* Téléphone 2 27 02 (prochainement)

Mion su carpocapse
La récolte s'annonce abondante , seuls les
fruits dc qualité se vendront. Protégez vos
vergers contre la tavelure et le carpocapse
avec la bouillie mixte cupro-arsénicale.

Le CUPRITOX
le produit effi
cace , éprouvé
depuis 25 ans.

HJeialo ê ^
A louer

shambre
MEUBLÉE

indépend., eau courante
Quartier tranquille.

S'adr. à Publicitas, Sion
som chiffre P 7297 S.

JOLI CHALET
Libre pour juillet

Situation isolée et très en-
soleillée à 20 ou 30 min,
de village avec laiterie et
magasin. Sans confort ,
mais propre , avec literie
pour 4 à 5 personnes et
cuisine avec matériel in-
dispensable.

Écrire à Edgar Rey-
mond , Service de Publi-
cité Paillard , Ste-Croix , en
indiquant situation exacte.

VAGHE
laitière 10 1. par jou r, ou
eventuellement on donne-
rait pour la saison d'été,

Faire offre sous chiffre
P 7310 S à Publicitas,
Sion.

A louer près gare , tout
de suite ou date à conve-
nir , grande

?.bambre
meublée, terrasse.

S'adr. à Publicitas , Sion
sous chiffre P 7304 S.

On cherche pour entrée
tout de suite, 1-2

eiile- circuito
(pas en-dessous de 20
ans) pour s'occuper de la
reception des fruits. E-
ventuellement aussi seu-
lement l'après-midi.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5297

EmDioyee de maison
sérìeuse, active, 25-30 ans,
pour ménage soigné. En-
trée fin juin. (Italienne
exclue) . Très bons gages
à personne capable. Sé-
rieuses références exigées.

Écrire sous chiffre A
5190 X Publicitas , Genève.

mayens de Sinn

__». 
^

_ ae guaiule li», Jiuu.

CJolicUr , O^W A louer joli

1 î ẑ eDpartemenl

A louer pour la saison
d'été (ou seulement pour
juillet) beau chalet avec
tout confort , très bien si-
tué , comprenant 4 pièces
plus cuisine , W-C., caves
et galetas (ces derniers a-
vec 2 petites chambres qui
peuvent évent. étre utili-
sées) .

Adresser offres sous ca-
se postale 111, Sion.

gm\ ¦¦ B E ga H au centre , 5 chambres ,
E" U 11 I E ]  bains , dépendance , bien
SJ I I W &B BL ! ensoleillé , chauffage géné-

de 4 pièces, bien situé. S'adresser par écrit au
S'adr. à Publicitas , Sion , bureau du journal som

sous chiffre P 7307 S. chiffre 5296.

Avis officiels

ARRIVÉE DES ARCHÉOLOGUES FRANCAIS
Ainsi que nous l'avions annonce, les archéo-

logues frangais sont arrivés ce matin à Sion,
venant de Lausanne. Ils étaient nombreux,
soit 250 personnes ' environ.

Ils ont visite les musées de Sion , sous la
conduite de M. Albert de "Wolff , éminent
conservateur de ceux-ci.

Après avoir mangé à Sion , ils sont repartis
en direction de Chamoson, puis de St-Mau-
rice.

Commune de Sion

VOTATIONS CANTONALES
Les votai ions cantonales des 7 et 8 juin

cri. auront lieu au Casino.
Le scrutin sera ouvert :
Samedi 7 courant de 11 h. 30 à 13 li. 00
Dimanche S courant de 10 li. 00 à 13 li. 00

L'Administration

Dans nos sociétés...
Schola des Petits-Chanteurs. — Jeudi 5 mai , ré-

pétition generale speciale à 18 h. 15.

Chorale Sédunoise. — Mercredi , pas de répéti-
tion; jeudi , répétition au locai ordinaire ; vendredi ,
concert dans les jardins dc l'Hotel de la Pianta.

Chceur mixte de la Cathédrale'. — Jeudi 5 juin ,
à 20 heures , Heure Sainte. A 20 h. 30, répétition
generale au locai. Vendredi 6 juin : ler vendredi
du mois.

rr Radio^service — Tél. 2 28 88£%%£%%
f r  UCHSLIN - Avenue de la GarcVV

» 1

I Pour apaiser mire SOIF... |
» 1
» 1

NOS SIROPS PUR JUS DE
FRUITS ET SUCRE

| Sirops de framboise le litre ¦¦ /fc
[ Citronade f  f ¦ I
| Orangeade ¦"¦¦ li ]
1 (verre non compris) 1
I- 1
1 . (

Sirop de framboise pour <i 4 T"
pique-nique 2

; flacon de 1,5 di. l i lU ;
1 (verre compris) 1
I !

NOS DELICIEUX JUS DE
FRUITS

Orange la botte net 510 gr. "¦¦0

j Grape fruits 510 g^
' "¦¦0

IMAnanas 510 gr. ¦¦fcW j

111Tornate 510 gr. la III J
1 1
1 •
1 , t
1 1

| NOUVELLE BAISSE DE PRIX j
1 Nos excellents bonbons acidulés C|| ¦
! le sachet 225 gr. "¦UU

1 -le sachet framboise SOO gr. I ¦ \

| POUR LE CHALET |
> Verre à sirop « Dun-OBor », givré, A j? j
| la pièce "¦OU j

! les 6 pièces *t«wv \
1 1t
> t
L I I

| I

! DÉGUSTATION DE NOS j
; EXCELLENTS BISCUITS : QJ-

| Petit beurre 250 gr. "'"

\ Pains d'Anis 250 gr. "-OU
. 1

1

1 l

l »

! . 
¦'

i PORTE NEUVE j
: Tel. 22951 S ION S A  

j

| Envois partout j

VIGNE
de 3000 toises % pinot de
Wadenswyl.
% fendant et Rhin. Le
tout est d'un tablard 110
x 110 m2, à port de route.

S'adresser par écrit a
Publicitas , Sion, sous chif-
fre P 7117 S.

\m\ homme
cherche emploi dans dé-
p6t ou commerce évent .
garage.

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 7282 S.

chambre
A louer jolie

meublée.
S'adresser au No 21544,

Sion.

bureaux
2 pièces au rez-de-chaus-
sée, avenue du Midi.

Faire offres sous chiffre
P 7309 S à Publicitas ,
Sion, ou téléphoner au
No 21466.

instine
cherche place dans bu-
reau ou évent. vendeuse.

Offres sous chiffre P
7289 S a Publicitas , Sion.

A vendre
Pour cause de sante, 11-

quidation de bétail , dont
3 vaches portantes et frai-
ches vèlées, de tout pre-
mier choix; 1 génisson de
six mois et 1 taurillon su-
perbe pour la garde ou
prét pour boucher. Le
tout race tachetée rouge
et bianche.

S'adr. à Publicitas, Sion ,
sous chiffre P 7291 S.

a vendre
Potager à bois, en cou-

leur , trois trous, deux
fours , à l'état de neuf.
Faute d'emploi.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5295.

La bonne confection

*VlOUS AVONS RECU...
Un nouveau guide des routes postales

Appenzell
Ce nouvel opuscule est certainement l'un * des

plus vivants et des plus attrayants de la colleetion
déjà nombreuse des guides des routes postales.
Rien de surprenant du reste, puisqu 'il nous errime-
ne en Appenzell , ce pays si propre, si aere , si co-
quet , ce baleon de verdure qui , bien adossé à
l'Alpstein, regarde alentour non sans quelque im-
pértìnence et dont la topographie elle-méme a un
air de jovialité. On comprend, en le voyant , que les
habitants aient , eux aussi , cette jovialité, cet hu-
mour , ce bon sens qui les caraetérisent. Tout cela ,
le nouveau guide le rend de très heureuse fagon.
L'aquarelle de la page-tltre déjà, comme traversée
d'une fraìche bise d'été. Puis les magnifiques pho-
tographies et les deux hors-texte en còuleur qui
font se dérouler sous nos yeux toutes les beautés
de ce non moins magnifique pays. Et enfin de sug-
gestifs exposés nous en décrivent les particularités ,
l'histoire , la faune , la geologie, nous en content les
us et coutumes, nous conduisent de droite et de
gauche , à la Schwagalp, au village Pestalozzi , à la
« Wildkirchli » et ses intéressants vestige paléoli-
thiques.

Le guide est accompagné d'une carte de la région ,
au 75.000e, de profils géologiques et d'un panora-
ma du Gabris qui , à eux seuls, valent plus que le
prix de fr. 1.50 auquel il est vendu.

In Memonam

ALPHONSE FAVRE
Déjà vingt ans , cher époux , papa , grand-papa

que tu nous as quittés , mais seuls sont morts ceux
que l'on oublie.
Sion. Juin 1932 - Juin 1952.

Dans l 'impossibilité de répondre individuelle-
ment à tous, la Famille de FREDERIC COTJ
DRAY à Vétroz, profondément touch ée pa r
les nombreuses marques de sympathie regues
à l'occasion de son grand deuil remercie bien
sincèremen t toutes les personnes qui y ont
pris part , par leur présence et leurs messages.
Un merci special à la fanfare  Union, au Con-
seil communal, au Parti Radicai, à la Mobi-
lière Suisse et à ses employés, à la Maison
Varone Vins, et au Syndicat des propriétai-
res de Vétroz.



LES PREMIERS FRUITS DE L'ÉTÉ
Quelle joie de goùter les premières fraises

et les premières cerises de la saison. Autre-
fois il fallait attendre pour cela que les frai-
ses du jardin commencent à rougir et que sur
les arbres voisins les cerises deviennent du
plus beau noir. Quelle impatience était la no-
tre en attendant que mùrissent ces premières
gourmandises de l'été.

Heureusement, il en va maintenant autre-
ment. En ville, cornine à la campagne, on peut
acheter ces premiers fruits de l'été en mars ou
en avril déjà. Ces primeurs nous sont eXpé-
diées de loin, souvent méme par avion.

Mais justement, ee ne sont pas des fruits
d 'ici et, la- première ènvie passée, on attendra

avec joie que viennent les fraises du Valais et
les cerises de Bàie. Cette année, la vegetatimi
est très avancéc. A la mi-mai, l'orge et le
seigle poussaient leurs épis, l'herbe des prés
était déjà haute, les fraises et les cerises ap-
prochaient de la maturité.

Existe-t-il d'ailleurs fruits plus délicieux
que les fraises ? Trempées irne à une dans le
sucre, ou écrasées et légèrement sucrées, ser-
vies sous forme de gàteaux, de tourtes ou de
tartelettes, toujours elles conservent cet arome
délicat, cette merveilleuse saveur. Aucune mé-
nagère, aucun hotelier ou restaurateur ne de-
vrait priver les siens et ses hótes de confitures
aux fraises nouvelles ! Pour que le plaisir soit
complet encore iaut-il attendre les fraises du

pays, dont la fraicheur est bien plus grande
encore. Et quand vous aurez mangé des frai-
ses du Valais à satiété, déjà les cerises rou-
ges, noires et jaunes seront là.

SERVICE SUISSE DE PLACEMENT POUR LE
PERSONNEL COMMERCIAL

Heureux exemple d'une fructueuse collabo-
ration, le Service suisse de placement pour le
personnel commercial est une institution com-
mune à la Soeiété suisse des commergants, à
l 'Union suisse du commerce et de l'industrie,
ù l'Union centrale des association patronales
suisses. L'institution est placée sous la sur-
veillance de l'Office federai de l'industrie,
des arts et métiers et du travail.

Le rapport annuel de 1951 est aussi celui
de 75 ans. De 1876 à 1951, le service de pla-
cement a procure 138.525 emplois, dont 39.972
par l'entremise des suecursales à l'étranger.

Les inscriptions de candidats à un emploi
tombent de 6.500 en 1950, à 5581 en 1951. Le
recrutement d'apprentis et d'apprenties de
commerce est inférieur aux besoins.
~Les emplois vacants passent de 7 372 en
1950, à 8 811 en 1951. Les employés femmes
sont particulièrement recherchées.

Les placements marquent une réjouissante
progression : 8 275 en 1950, 3 510 en 1951 :
1497 hommes, 1521 femmes, 210 apprentis,
282 apprenties en 1951. Des 85 emplois procu-
rés à l'étranger, 31 sont en Europe, 29 en A-

frique, 13 en Amérique. De 1945 à 1951, 354
employés de commerce ont été placé.s outre-
mer.

Les suecursales de Londres, de Paris et de
Milan ont place 697 personnes en 1950, 56;")
en 1951. Celle de Paris a procure à 139 jeun es
Confédérés un emploi de stagiaires en Franco.

CARNET DE LA MÉNAGÈRE
Enlèvemfent des tàches d'huile sur le ouir

Pour faire disparaitre ces tàches, on recommande
de les tamponner légèrement avec une solution de
sei ammoniac , on laissé agir un instant, puis on
rince à l'eau pure. Il vaut mieux s'y prendre à plu-
sieurs reprises , car le sei employé trop brutalement
pourrait enlever la couleur méme du cuir. Et , dans
tous les cas, si l'on n'est pas absolument sur de
soi, il vaut mieux avoir recours à un professionnel,

. , .-- ¦- - - - iTraitez à temps avec la

¦|igj2 Renommée
H|M$H ?V5 soufrée
*,$ g?l *)xp j fr *-< *-' '*-'st votre

WMwM RECOLTE
j l fÉSj fU ASSURÉE

Seule la vraie « Renommée ,
produit AGRICOLA

est vendue par la
FÉDÉRATION VALAISANNE DES
PRODUCTEURS DE LAIT A SION

Le nouveau FIX dissout en un din d'ceil graisse
et saleté... à bien meilleur prix Ancorai

m
CHROMAGE - NICKELAGE

CADMIAGE

« DIOCHROM » Monthey,
Rue de la Verrerie Tél. (025) 42341

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS 3

PIERRE DE COULEVAIN

Ève
vlclorieuse

— Eh bien , mon amie, allez vous reposer
un peu. Faites grande provision de sante
et de gaieté. Achetez de jolies choses, pen»
dant que vous y ètes... Pas de linge uni , pas
de robes de bure. Cela ne vous siérait pas
du tout .

— Vous croyez ? fit la jeune femme, se
regardant dans la giace d'un air sérieux.

— J'en suis sur. Vos étes une créature
brillante : il vous faut de la soie, des den*
telles , des bijoux... Ne songez plus à fon»
der une ligue contre le luxe. Achetez, en*
tassez , nos petits*enfants feront la sélection.
Nous n 'avons pas encore droit à la simpli*
cité et au loisir : nous devons acquérir , tra*
vailler , créer. Nous sommes des ancètres 1
ajouta*t*il avec un accent de fierté.

A ce moment, on frappa à la porte et,
avant que le mot :« Entrez » fùt prononcé,
une jeune fille en toilette d'Opera , une de
ces jeunes filles femmes, dont l'Amérique a
la spécialité, fit son apparition.

— Dora ! s'écria madame Ronald en se
tournant vers la nouvelle venue. — Il n'est
pas encore sept heure et demie, j 'espère 1

— Oh ! je n 'en sais rien , — répondit ma*
demoiselle Carroll avec un petit rire ner*
veux. — Je viens de livrer une grande ba«

Les FLOCONS DE SAVON
SUNLIGHT. faits de bon savon pur

<:* VI

Ics bons gcnies de tout mon linge , là
véritable cure pour mon linge f ini
Leur mousse ahondante nettoie avec
prc caution , mais cependant à fond.
L'idéal également pour la chaudière et
la machine à laver !(OJTY \Yi ̂ cT^fT^

¦¦p&v*'

mimm
Ces deux m'apportent

vraiment la propreté - la

f ^lf 
En effet .m"^~mf l'abondante

—— CJ? mousse deter-
3| ||f sive FIX a raison

=sm3Ìfàe _ tout ! Graisse et
|||ir saleté disparaissent
|ÉF en un tournemain.
^Chaque assiette, chaque
verre reluit de propreté.

Sans peine aucune — et
avec ménagement! Pensez I g commetti

donc à prendre du FLX B^Efe '!"'""''¦
-
 ̂

aujourd'hui mème 1 I MUAAM
]\ Brand paquet Fr

Viennent d'arriver les célèbre* faux «vérita-
ble acier Diamant de Styrie ». Vente exclu-
sive par

Ghabhey casimir rue de Lausanne
Quincaillerie — Ferronnerie

SION Articles de ménage SION

taille et de remporter une grande victoire.
Mon mariage est remis à l'automne ; ma
mère et moi, nous partons pour l'Europe
avec vous tous.

— Là !... que vous disais*je ? fit Hélène
en regardant son mari .

— J'aime à croire que vous plaisantez 1
dit Henri Donald devenu subitement seve*
re. t

— Non , mon cher onde : ma mère a be-
soin des eaux de Carlsbad ; je ne puis l'y
laisser aller seule . Ce n 'est personne qui ne
m'approuverait de vouloir l'accompagner :
eh bien , Jack , lui , le trouve mauvais, et j 'ai
eu grand'peine à lui faire comprendre que
mon devoir filial m'oblige encore à retarder
son bonheur 1 conclut mademoiselle Carrol
avec son ironie habituelle.

— C'est indigne, vous n 'avez pas plus
de parole que de cceur 1

Dora se laissa tomber dans un fauteuil :
— Je m'assieds, pour ne pas étre renver*

sée par toutes les gentillesses que vous ne
lancez à la tète.

— Jack est d'une faiblesse stupide ! Il
n 'aurait jamais dù céder à ce nouveau ca«
pnee.

— Oh 1 il n 'a pas cède de bonne gràce,
allez ! Nous avons eu une de ces querelles 1
J'ai été sur le point de lui jeter sa bague à
la fi gure. Il l'a bien vu , et , plutót que de
risquer de me perdre , il a baissé pavillon et
consenti à ce que je voulais. Il aime mieux
épouser Dody tard que jamais... Je com*
prends 'Cela 1

— Pas moi.
— Je le regrette pour vous... Alors, j 'ai

été gentille : nous avons fait la paix , et je
l'ai amene dans ma voiture. Il est là. au sa»

llpOIHIIffBiil

T I R A G E  5 J U I L L E T
SION, place du Midi . Ch. post. II e 1800

On cherche à louer

APPARTEMENT
de 5 pièces au centre de la ville pour aoùt ou
septembre 1952.

Faire offres écrites sous chiffre P 7275 S à
Publicitas, Sion. 

Faire-part NAISSANCE - MARIAGE - DEUIL
IMPRIMERIE GESSLER - SION

type 520 , 13 CV, 6 cylin- Affiliti!P1PPPdres, en parfait état me- I f fUUlUI  Ivi U
canique et carrosserie. Se itaiienne cherche à faire
préterait pour èrre trans- j ournées pour couture etforniée en camionnette. raccommodages.Bas prix. S'adresser au bureau du

Garage Hediger, Sion, journal sous chiffre 5288.

lon , tirant probablement sur sa moustache,
dompté, sinon tout à fait calme.

— Et c'est ainsi que vous autres femmes
américaines , vous vous jouez de l'affection
et de la dignité de l'homme. Vous vous
imaginez , ma parole d'honneur , qu 'il a été
fabri que pour vous servir de pantin 1 Vous
le harassez de vos exigences , vous le tortu*
rez par votre coquetterie, et, quand vous
en avez fait un imbécile, vous le plantez 'là
et il icherche l'oubli dans l'ivresse.

— Bravo , mon onde I fit mademoiselle
Carrol , — quel dommage que vous ne soyez
entré dans les ordres ! Vous auriez sùre*
ment pris place parmi les grands sermonnai*
res.

Un peu de couleur monta aux joues
d'Henri Ronald.

— C'est vrai , reprimi , vous traitez vos
montres avec plus de respect que vous ne
traitez ces cerveaux d'hommes créés pour
de si hautes besognes et auxquels vous de»
vez tout . Vous les détraquez avec moins
de regret que vous ne feriez d'une pièce
d'horlogerie. Vous ètes par trop égoistes,
par trop indépendantes 1 Croyez*moi , ce
n 'est pas le droit de vote , ce n 'est pas le
savoir qui élèveront la femme à notre ni*
veau , mais le dévouement et l'abnégation.
Et voulez*vous que je vous dise ? Ce sont
ces vertus qui donnent son charm e à l'Euro*
péenne et qui font sa supériorité.

— Ah bah 1 vous croyez ? Si j 'en étais
sùre , je me mettrais bien vite à les prati*
quer.

— Cela vous serait difficile , car vous ètes
absolument gàtée par trop de liberté et trop
de bonheur. L'automne dernier, vous avez
pris le prétexte de votre sante — qui ne

C est vraiment uo savoo r
de qualité que le grand w
morceau de savon SUNLIGHT!
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r:xi# Comme tout deviendra parfaitement
propre dans la maison et sentirà encore
agréablement frais ! Le savon Sunli ght
cst absolument indispensable pour les
parties particulièrement sales du linge

CHALET
ou 2-3 chambres pour 5
grandes personnes du 19
juillet au 2 aoùt.

Offre à André Villars,
Evilard.

appaiiein
3 chambres, hall , cuisine
salle de bains, tout con
fort.
S'adresser Epicerie Four

nier , Chàteauneuf. Téle
phone 4 12 16.

chambre
meublée, au centre, pour
1-2 personnes, eventuelle-
ment avec pension.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5294.

Mème adresse, on pren-
drait pensionnaires.

PERDU
un petit trousseau de clefs
sur parcours. Place du
Midi - Av. des Mayen-
nets. Rapporter chez Mme
Zuber Pavid , av. Mayen-
nets, Sion.

A louer dans villa à la
Pianta

appartement
7 pièces. Confort.

A vendre VOITURE s'adresser à Mme Char
P I  AV les Gollut, Sion.

laissait rien à désirer — pour remettre vos-
tre mariage ; ce printemps, vous trouvez ce*
lui de la sante de votre mère. Si vous n'ai*
mez pas assez Jack pour l'épouser, rom=
pez avec lui. Soyez honnète, que diable !

— C'est bien ce que je m'efforce d'ètre,
mon bon onde. J'aime M. Ascott, je n'ai
jamais rencontre personne qui m'ait più da*
vantage ; je ne voudrais le céder à aucune
femme , mais voilà !... je ne me sens pas tout
à fait mure pour le mariage. Il me faut en*
core un petit tour en Europe. J'y vais uni*
quement pour atteindre le degré de perfec*
tion nécessaire au bonheur de Jack. Si ce
n 'est pas dc l'amour et de l'honnèteté , cela ,
je ne m 'y connais pas !... Une fiancée retour
d'Europe , c'est cornine du bordeaux retour
des Indes... Plaisanterie à part , je n 'aurais
j amais pu me résigner à me marier en votre
absencc ; j 'aurais eu l'air trop orpheline.

Hélène se mit à rire.
— Ah ! vous ètes bien bons tous les

deux !... Henri vient de m 'annoncer qu 'il
ne peut s'absenter cet été , et une des raisons
qu 'il me donne pour ne pas m 'accompagner
est justement votre mariage.

— Quoi! Henri ne vient plus en Europei
— s'écria mademoiselle Carroll avec un su*
bit rayonnement , — ah ! tant mieux I nous
allons joliment nous amuser 1

— Merci , fit M. Ronald d'un ton sec. —
Je vais retrouver Jack , ajouta*t*il en se le*
vant , et lui dire qu 'il fera bien de vous ac*
compagner.

Dora sauta sur ses pieds, et, par un bond
de chatte , elle arrèta son onde.

— Non , non , je vous en prie 1 dit*elle en
le retenant par les revers de son habit. —
Ce serait une vengeance mesquine, indigne

HERN E
Tous ceux qui souffrent de hernies seront intéressés
par un procede de contention qui ne comporte ni
ressort ni pelote.

Le NEO-BARRERE, création des Etabu du Dr L.
Barrère de Paris, réalisé ce progrès. Gràce à lui , les
hemieb , méme volumineuses, sont intégralement
contenues, sans risques d'étranglement ou d'élargis-
sement de l'anneau.

Le NEO-BARRERE agjt comme une main qui, po-
sée à plat sur l'orifice, immobilise sans effort et
dans tous les mouvements, l'intestin dans sa cavité.

Nous vous invitons .gratuàteimepit à essayej- le
NEO-BARRERE de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à
15 h. 30, chez les dépositaires pour le canton du
Valais :
SION : Pharmacie Darbellay, rue de Lausanne , le

lundi 9 juin.
MARTIGNY : Pharmacie Morand, avenue de la

gare, le mardi 10 juin.

Nous cherchons pour tout de suite
ou pour epoqu e à convenir,

jeunes
filles

pour travail sur partie intéressante de
l'horlogerie.

LITOS S. A., fabrique de pierres
d'horlogerie, Pieterlen près Bienne.

d'un grand homme comme vous. — Je vous
aime tout plein , vous savez , mais vous ètes
un peu un empècheur de danser en rond
et je veux jouir de mes derniers mois de li'
berte . Après cela , je reviendrai me piacer
dans le brancard du mariage. Vous verrez
comme je trottera i droit et sans broncher
aux còtés de M. Ascott !

L'image de Dora trottant droit et sans
broncher aux còtés de M. Ascott amena un
sourire sur les lèvres du savant. Il ne résis*
tait pas mieux qu 'un autre aux bouffonne»
ries de sa nièce.

Elle vit qu 'il était à demi désarmé et , pour
achever sa victoire , elle lui passa son bras
droit autour du cou.

— Soyez bien gentil , — dit*elle en l'ac
compagnant jusqu 'à la porte ; — allez paci'
fier Jack et tàchez de le remettre de bonne
humeur. Faitesdejj our l'amour de Dody !
— murmura la jeune fille, en appliquant sur
sa joue un baiser sonore de petite fille — E*
de deux ! — fit*elle en se jetant dans le fau*
teuil de son onde. — Ah ! que la vie est
dure !

— C'est Jack qui aurait le droit de aire
cela , — répondit madame Ronald en soU'
riant , — vous agissez mal avec lui. Te "e
crois pas que vous ayez l'intention de 1 e'
pouser jamais.

— Si, si, je l'épouserai quelque j our, mais
que voulez*vous ? le mariage me fait l'effe'
d'un nceud coulant où je n'ai nulle hàte de
passer la tète. Je suis certaine de n'étre j a-
mais aussi heureuse que je le suis mainte'
nant. Alors, à quoi bon me presser ?

— Si vous aimiez M. Ascott, vous ne
feriez pas tous ces raisonnements.

(à »uivre)


